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proposition de résolution «îivante,  déposée' 
par M, HfcR^ - 

<( Le Sénat demande que les décisions de 
Londres,     prises    conjointement    avec    la 
Commission  .des   réparation»,—«oient  coda' 
muniquées aux Commissions  de» Finances 
et dea*AXÏairé» éirangera»HROi«ri'exécution* 
de l'article 2 du proie* de loi en discussion 
et   poiw   rechercher   si  les  dijjes   décisions 
sont une nbyatioh du Traité de'Versailles a' 
laqucûe  serait  nèceeBajr^J^ajygproiJWion du;, 
Parlement. ». 

M.  HERY monte à- la tribune et soutient 
, sa motion et dit en terminant '": 

« Je ne demande pas d'ores et déjà la re- 
vision des'-'accords de Londres. Je demande 
simplement ' que les Commissions compé- 
tentes examinent s'il y a lieu de les ^vi- 
ser. Pour moi, que 1 .Allemagne-ne paie pas 
et que la France paie, je n'y consens pas ». 

M.   BP.IAND  monte  à son tour  à la tri-, 
bune et déclare notamment £ 

« Supposons qu'on admette la thèse, 
qu'on, considère qfcil y ait : notation. Mbrs, 
rien n'existerait plus : ni le Traité, ni ia 
Commission ,dçs réparations. Le monde 
entier pousserait un cri de stupeur. La 
France dirait à ses Alliés ■ Il y a un Traité, 
mais ses résultats né^ràe cdîivierinent pas. 
La décision de la Commission des répara- 
tions me déplaît, je ne l'accepte pas. 

» La conséquence, c'est que nous repre- 
nons notre isolement. Nous noua tournons 
vers l'Allemagne et nous lui disons : Re- 
iprenons l'allaire.'.'c'est une affaire à re- 
jrïettre, comme disaient les Poilus. Eh 
"bien ! ce n'est pas moi qui la remettrai:. 
J'ai pris ma responsabilité, au Sénat'de 
prendre les siennes. (Vifs applaudisse- 
ments). ,.   * 
Confiance est faite 

par 26S voix centre 8 
M. CHERON. — La Qjmmission re- 

pousse l'amendement qui aurait pour rë-, 
snltat de suspendre le vote du budget des 
répenses recouvrables et l'exécution des' 
mesures qu'il contient 

M. LE PRESIDENT DU CONSEIL- — Le 
Gouvernement a nettement posé îa ques: 
tion de confiance et naturellement repous- 
se l'amendement de M.   Héry. 

L'amendement est repousse par 268 voix 
contré 8, sur 277 votants 
La cession dts droits a indemnité 

Ce gros incident terminé, on reprend la 
discussion normale du budget des dépenses 
recouvrables. 

L'article 2 est adopté sauf les mots : con- 
formément à l'état 4 bis annexe à la pré- 
sente loi »„ qui sont supprimés, d'accord 
entre  le  Gouvernement et  la Commission. 

Une   controverse   s'engage   sur   les   arti- 
cles 26 et 27 du texte de la Chambre relatif 
'aux   cessions   des . droits   à   indemnité.   La 
Commission  sénatoriale les  a disjoints. 

M". LOUCHEUR réclame leur rétablisse- 
ment D3tir établir une nouvelle procédure 
où l'Etat aurait des droits de préemption. 

M. RIBOT, président de la Commission 
des Régions libérées; REYNAUD, rappor- 
teur, maintiennent la disjonction, assu- 
rant que la Commission présentera son 
rapport à bref délai. 

Les    ministres    acceptent.    Les    articles 
restent disjoints. 
Le projet de loi est adopté 

par 249 voix contre 7 
L'article 9 est adopté, avec le relèvement 

de 1Q0 millions, proposé par la commission 
de l'augmentation d'abord admise par elle 
au total des autorisations d'engagement 
accordées au ministre des Régions libérées 
pour effectuer lès achats nécessaires à 
l'Office de reconstitution, industrielle des 
départements libérés. 

J^es derniers articles sont adopta, ainsi 
que l'article 1er, qui avait été réservé. 

Sur l'ensemble, M, J. DELAHAYE pro- 
nonce une violente diatribe contre le Traité 
il déclare quil ne votera pas le budget des 
dépenses recouvrables. 

M.  DE LAMARZELE  déclare  : 
« Je puis passer l'éponge sur l'abandon 

du remboursement des 60 milliards que la 
France a déjà payés pour le compte de 
l'Allemagne  ». . 

L'ensemble du projet de loi est adopté 
par 249 voix contre 7,  sur 256 votants. 

Le Sénat fixe sa prochaine séance au 
jeudi 2 juin, à 15 heures. Il suspend sa 
séance à 20 heures 15. . • 

La séance sera reprise à 23 heures* On 
'attend le budget retour de ïa Chambre. 

'  * * 
La séance est reprise à 11 heures 50. Le 

président, M. BIENVENU-MARTIN annon- 
ce que la Chambre a voté sans modifica- 
tions le texte du Sénat sur le budget des 
dépense* recouvrables. 

La   séance   est   levée   aussitôt. 

La Chambre a noté \ budget 
On y a parlé du «Scandale des cessionsn 

Paris, 3i mai. — La Chambre s'est réunie 
à 23 heures 35; pour discuter le projet, retour 
du- Sénat, relatif au budget des dépenses recou- 
vrables. 

Apres discussion sur les changements appor- 
tés par te Sénat, le passage à la discussion des 
articles est ordonné. Divers chapitres sont adop- 
tés avec tes chiffres du Sénat. 

M. DESJARDINS proteste contre *a réd-uc- 
4ion de crédits prévu» pour les Secours aux ha- 
toit*ai*s des légion» libérées quà n'ont pas pu 
réintégrer leur domicile..  ■ 

M. LOUCHEU* demande à M. DE6JAKDINS 
de ne pas insister, les «redits votés par le Sénat 
«ont suffisants. 

M. DESJARDINS maintient son amendement 
qui est. repouseé à mains levées. Tous les cha- 
pitres de dépenses sont adoptés avec ta chiffres 
du Sénat. 
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' On arrive à la loi die finances. La commission 
des finances demande le- «ttablissement eu cha. 
pitre  36, relatif aux  oesJtaBS,. , 

ESCOEFIER, député du Hord, prend acte des 
rtéfilwa♦•""■° du ministre des finances, affirmant 
que le statut des cessions sera bientôt réglé, 
niais, dit-il, la Chambre ne doit pas voter le 
texte improvisé par la commission des finances. 

M, JàE LASTEYRIE. ^ Ce ijfest pas un texte 
improvisé, il y a un an qtt'ilei* étudié par les 
commissions des finances et dés régions li- 
bérées. 

ESCOFFIER. — Les commission «tes régions 
rnWPees'Ue la Chambre et dtu Sénat ont encore 
leur  mot  à dire. 

M. LOUCHEUR appuie la proposition de dis- 
jonction  de   l'article. aA,   parce  qne   M.   RIBOT 

naren^^eonenf'^'dépOser utn rapjport avant 
ii prochain. 

M. René LEFBBVBE parle dans "le Mette sens. 
La question  doit   rester  entière.^ 

M. D%UBIGNy, fiiipportaur.'aGirme 'au* con- 
traire qiu'il est indispensable de nTettre *Çn ira 
scandale des cessaôns dans les,régions Ulcérées. 
Cevsc%mTs(le cottttèftce è'ntbWoir l'opinion pu- 
blique, f 

Les député» de» régions  libérées protestent. 
M. LOUCHEURmonte à la tribune. — Il -dé- 

clare aux applaudissements de la Chambre, que 
l'honnêteté de»'èinistiés ne petit pes~erre mise 
on doute et que les procureurs dé ta République 
ont rwn dés «ustrUc'tforiB très nettes pour faire 
appel de  toute décision entachée d'abus. 

M. LOUCHEUR conclut en rappelant, que le 
Séant sera saisi mardi du rapport promis par" 
M.  RIBOT. 

La disjonction des artScloa 4G et.37 prononcée 
par le Séant est également votée par la Chambre. 

L'ensemble du budget des dépenses recou- 
vrables, tel que le Sénat l'avait adopté est voté 
à mains levées. 

Séance levée à minuit. Séance jeudi matin, 
à   g heures   3o.  Discussion   navale. 
La reprise aux Communes 

des stocks de charbon 
Dans sa séance die l'après-midi* 1? Chambre a 

adopté le projet de résolution de M. Jean MAIL. 
LARD, tendant à la reprisa au prix coûtant par 
le bureau national, des charbons dès stocks de 
prévoyance constitués par les communes. 

La  taxe $ur te chiffre d'affaires* 
L'ordre du jour appelant ensuite la 'discussion 

du projet de loi ayant pour objet de modifier 
certaines dispositions relatives à La taxe sur le 
chiffre d'affaires, plusieurs orajieurs réclamè- 
rent la suppression de cette taxe et le débat fui 
renvoyé  à  jeudi. 
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POUR DE BEAUX VEUX 
UN JEUNE  HOMME  A ETE  TUE  D'UN COUP 

DE   FF H    A   FRISER 

Nantes, 3i mai. — Dans un <*a/é Je ta place 
Royale, au. cours d'une discussion au -sujet 
d'une fille dia mœurs légères, Marie Bou\er, s4 
ans, l'ami de celle-ci, René Cruoiu, 19 ans, cui- 
sinier, a blessé mortellement d'un coup de fer 
à friser un jeune nomme de 17 ans et demi, 
Louis Morandeau,- manoeuvre, rue Menou. 

Le meurtrier et la fille BôUyer ont été arrêtés. 
QUATRE JEUNES GENS SE SONT 

MORTELLEMENT  BLESSES 
Une querelle éclatait avant-hier soir, vers 

onze heures, place Parmentier, à Ivry-Centre, 
entre plusieurs jeunes-gens dont un soldai, qui 
venaient de quitter le bal de « la Grille », où 
ils avaient passé la Soirée. 

La dispute, dont une femme était la cause, 
s'envenima bientôt et peu après quatre blessés 
jonchaient lé Sol. Le plus grièvement atteint, 
Georges Alphonse, 30 ans, soldat au aie d'in- 
fanterie coloniale, avait reçu trois coups de 
couteau dans le dos et dut être transporté à 
l'hôpital du Val-de-Grace, où son état est jugé 
des plus graves. Avant de succomber sous leurs 
coups ,1e colonial avait blessé, à coups de ra- 
soir, ses ad versai res : Edouard Moreau, îIQ ans, 
sa soeur, Marthe, 17 ans, 6» rue Parmentier, à 
IVry, Albert Désé, 20 ans, 9, rue du P«wç, à 
Ivry. Ces deux derniers, dont les bloswïres sont 
grades, furent admis à l'hospice de la localité. 

un assassin s'est empoisonné 
à la prison de îa Santé 

Paris, 3j mai. — Le 7 janvier diemler,.une 
veuve de guerre, Mme Marie Siftter, tn«rblère, 
4 rue Château-Landon, était assassinée dans 
son magasin. Le meurtrier s'était férocement 
acharné sur sa victime qui nVvait reçu moins 
d* dix-sept coups de'couteau. ' 

Il rue tarda pas à être identifié. C'était un 
nommé Victor Bodard, âgé de 38* ans, origi- 
naire, de Boulogne-sur-Mer, repris de justice 
dangereux, qui 'était venu habiter en d^c;-mbre 
1930, rue Pcndonnet ; il se disait bijoutier en 
chambre. Ayant fait la connaissance de Mme 
Srrtter et eacbant qu'elle possédait des éco o- 
mlés, il n'hésita pas à la tuer liivhemfnt pour 
la voTer. .-• . 

Il fut retrouvé et arrêté le 34 jnhvler, dans 
un hôtel de Nantes, où ilse cadbàit sous le faux 
nom de DuppJs. II fit des aveux complets et 
prétendit avoir jeté dans un égdût du quartier 
de la Chapelle, les titres et les btjoux qu'il 
avait dérobés. 

Ecroué à la Santé, Bodard devait comparaître 
prochainement devant Ibis assises. Il ne recevait 
auctine visite. Un autre détenu parlagéaîtsa cel- 
l«lc-, '        ,    . 

Dimanche arorès-m*di, alors qu il 'paraissait 
très calme et devteait avec son compagnon de 
détention. H arracha la couture _ de l'épaule 
droite de sa veste, en retira préciprtanimfm un 
petit paquet de poudre qu'il absorba avant qu'on 
ait pu intervenir. Il tomba, quelques secondes 
après,  foudroyé. 

Les constatations légaJes ont permis d établir 
qu'il s'était, empoisonné, avec du cVanure de po- 
tosshim. Comment se, l'était-il procuré ? C'est 
ce que réùquete, ouverte à la suitis de «a mort, 
cherche à établir. 

8£Rf*)£R£ HKOHÉ 
Pour sDlutiomEr 

le probiBiue SMen 
L'Angleterre tient à réunir le 

Conseil Suprême 
Londres, 31 mni. — L'agence « Rëtttet. » 

a^jBEend, que fes dernières pnopositiona du. Gou- 
vernement Bi'itanniQue oonsistont en oa que le 
Ccnseil Sifprême se réunisse au milieu de la se- 
maine prochaine, à Boulogne. Jusqu'ici les seu- 
les questions * Tordre aurîour de. c8U© réunion 
sont ; la question- <fe -Haute-Silesie, et 4>eut-êtré 
d«;3 sanctions, mais il ne paraît pas improbable 
que la 'situatidïi-crê?ë pat- le Gouvernement 
d'Angora soit aussi discutée par ias-.Alliés. Il 
est certain qne les Et«ts-Uln8 et le Japon seront 
représentés, et si les questions des répfcrations 
oa do sanctions sont feoulevées. la Belgique 
serait invitée à y prendre part. 

Oh. doit ajouter que jusqtrlcl, il n'y a tfuçone 
aoceptatton formelle dé la- proposïlioh de nom- 
mer une Commission d'experts >our traiter des 
aif aires Silésiennes. et on-a l'impi-ession' qu'une 
déiutation d'experts avant que le Conseil Su- 
prême n'ait tracé las lignes générale^sj*r„:les- 
quelles ils auront à travailler, n'avancerait pas 
la solution^dje la, question. .L'opinion anglaise est 
que le Conseil se réunisse d'abord et aussitôt 
que  possible. 

N 6, — Cette note de l'agence « tîcuier » 
qui a éte envoyée aux tourhàux a^.glais au dé- 
but de la soirée demande un éciàir<rfsseinent. Le 
Gouvernement Anglais a déjà, accepté en princi- 
pe, la proposition du Gouvernement. Français 
au sujet de lo "nommatlôn. d'Une. Commission 
d'experts pour tu Haute-Silésie. Toutefois, il n'a 
»*&& encore accepté que cette nomination soit 
faite par les chancelleries. 

Un  ttaïn allié incendié 
. Sosnowice, 31 mai . — Entre Gtelvvatz et 
Zdbrze, des malfaiteurs inconnus ont rais le feu 
&U train qui transportait les bagages des trou- 
pes alliées. 
Les- allemands se conduisent 

comme en pays conquis 
Oppéln 31 mai. — A Oppeln et dans toutes 

les localités occupées par eux. les volontaires 
Allemands se conduisent comme en pays con- 
quis.. Les maisons polonaises sont taxées de 
loua-des. contributions de guerre au réquisition- 
nées. Lès Polonais maltranes dans tes rues, me- 
nucés de mort oar les Allemands, s'enfuient en 
masse dans les territoires occupés par les hi- 
Surgés. • 
 *—•♦•■--*— -— i 

M. Barthou à Mayence 
Mayertce, 31 moi. — A son arrivée a Mayëhee, 

M. Barthou a eu au Palais Grand Ducal une 
première entrevue avec le, général Dégoutte au 
sujtt de l'installation des jeunes réservistes de 
la classe 1919 envoyés ou renfort a l'armée du 
Rhin. Après la revue, le MmiSti-e s'est rendu 
dans des casernements et cantonnements occu- 
pés par ta troupe et s'est rendu cdrtipte oar 
lui-même des conditions dans ' lesquelles if)> 
hommes étaient logés et nourris, il a interrogé 
plusieurs soldats appartenant a diverses classes 
et a recueilli de leurs réponses une impression 
des plus réconfortantes. Il s'est rendu à Wies- 
baden. 

Un BSCPOB opère îlans 
le» régions lirées 

// se dit mandaté par la Chambre 
Syndicale dçs Entreoreneurs 

Paris, 31 mai.— On nous communique la note 
suivant» : , 
.jLa, Chambre Syndicalfi de* Entrepreneurs de 
travaux publics et privés, 31, rue de Lutèce. 
Paris, est informée qu'un individu se disant 
mandaté par„ cUe, fait .paraître des annonces 
dans les journaux, engagé des '-contrôleurs pour 
le débarquement de matériaux en passant un 
contrat et se fait verser-2:000 fr. de cautionne- 
ment,   l'argent  en  poche,   l'escroc   disparaît. 

Cet individu -ui se dit ingénieur, se fait appe- 
ler. Rivoire. H OpèTe dans les régiens lfbérées 
et principalement dans la région d'Amiens, où 
il a réussi a commettre des escroqueries dont le 
Parquet est saisie. 
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110 CE BilES DES CHEMINOTS 
Le Rapport moral & été adopté par 

54.05i voix contre 46.500 et 
3.6!8 abstentions 

Paris, 31 mai. — La séance de iapiès-mkli 
du Congres de la Fédération de6 Cheminots 
a uniquement été consacrée, à la discussion du 
rapport moral. 

Jacquet, délégué d'Alsace-Lorraine, se déclaro 
.solidaire   des minoritaires. 

Jarrigkjn, du Midi. Dejonckére, de Saintes, et 
Leguennio, de l'Etat, prennent la parole.. Lts 
orateurs s'étendent longuement sur le dernier 
mouvement de grève. Monmousseau au mtlieu 
du calme relatif, défend les Comité Syndicalistes 
révolutionnaires. A propos des exclusions, il dé- 
clare que lés forces révolutionnaires montent et 
qu*> tes réformistes rie parviendront pas à n&sa* 
lyser ces forces., Il conclut que la politique de 
scission suivie .par le bureau fédéral est bien 
préméditée' et établie sur un plan. « Si vous 
volez le rapport moral, vous aurez fait la scis- 
sion. » Il demande aux délégués de sauver 
l'Union   Syndicale en  le'Repoussant: 

Bid^garuy^ secrétaire, général, répond ' ..-oint 
par point aux critiques formulées <ontre le bu- 
reau Fédéral et,*en terminant, se déclare contre 
les exclusions mais pour la discipline confédé- 
rale. 

La. discussion est close. On passe au vote par 
mandats. 

Lo rapport moral présenté par le utireau 
Fédéral est adonté par 54.051 voix contre 4(5.500. 
Il y a :î.618 abstentions. La séance est levée et 
renvoyée à  demain matin. 
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Le "Héros national" est-il fou? 
ON   VA  t'ÉXAMINEH  A LILLE 

Le tribunal oorrcetionncl d'Avesncs. sur les 
çoeclusions du Paruuet, vient de renvoyer le 
fameux « Héros National », Auguste Henry 
35 ans, lamineur.à Ferrière-la-Grandc dont nous 
avons relaté les réquisitions fau es au nom de 
l'armée, à ''asile d'aliénés de Lille nour y 
subir un examen. 

HIIIIIIIIHmiHIIIIIIIIIIIlIHIIIIIHIIHIWHHIlHIUHinWWm^ 

,f, 

Le Crime île Mers 
C'est pour 30 francs que fut 
assassinée la cabaret'è e  ::  :: 

Ce « Réveil du Nord » a relaté, hier matin, 
qu'un drame horrible . avait mis en émoi le 
village de Wallers-d'Arenberg. 

Une enquête fait sur placev^pus permet, au- 
jourd'hui de t-jnner de plus amples détails sur 
cô crime.  .       ,  ^    . ^ . 

LA  MAISON DL'  CHITIK 
Au- numéro 4 de l'Avenue de VVallers. un 

chemin vicinal qui remonte vers Bellaing, habi- 
teiit les époux Lecerf-Ochin, cabureliers et débi- 
tants, de tabac. - 

La maison est composée au rez-de-chaussée,, 
d'une salle de débit et d'une autre pièce atte- 
nant à la cuisine ; c'est dans cette dernière pièce 
que. fut commis te crime. 

Comme nous l'avons dit hier, l'assassinat fut 
cernmis entre deux lieures et deux heures et 
demie. 

En attendant l'arrivée du Parquet de Valen- 
cttnnes, rien  n'avait été cnâiigô. 

Du sang en abondance s'était répandu dans 
la  pièce. .» 

PENDANT  OUE   LE  RiA'ttl DOttMÀrT... 
MCécerf, qui test âgé de 93 ans. est un retrai- 

té   des   mines. 
Ayant déjeuné avec sa femme, Dehin Floren- 

ce, 61 ans, M. Lécerf qui, actuellement est un 
peu souffrant, alla se reposer dans sa chambre 
qui   est  située   au   premier   étage. 

IL NE TARDA  PAS A S'ENDORMIR 
...LA  FEMME  ETAIT   ASSASSINEE 

Vers deux heures quinze, une voisine, qui 
Voulait entrer chez les époux Lecerf-Ochin, trou- 
va la porte fermée. 
.Elle n'y attacha aucune nrnortance, étant 

donné surtout, que Mme l.eeerf avait l'habitude 
de temps.ù autre, de fermer sa porte. 
. Peu de temps arxrtns, le jeune Rd'ben Delfory, 
15 ans, qui se rendait chez Mme Lëcerf pour v 
acheter du tabac, trouva au contraire la porte 
ouverte 

Ayant remarnuéque les chaises étalent culbu- 
tée», et que tout était en désordre, le jeune hom- 
nie cria immédiatement au secours. 

Des voisins pénétrèrent dans la maison et 
virent dans la cuisine le cadavre de Mme Lecerf- 
Ochin. La malheureuse avait été assommée a 
coups de massue, et ne donfiait plus signe de 
vi» 

On réveilla M. Lecerf qui descendit jet se trou- 
va en présence du cadavre de sa femme. Il 
n'avait entendu aucun  bruit. 

Le coup fait, il est à présumer que les cri- 
minels   s'emparèrent  de la clef du tiroir-caisse 

et on vidèrent le contenu. Il ne durent y trouver 
.dailleurs, qu'une  trentaine de  francs. 

Les gendarmes Rousselle, Béoourt et Delahaye 
de la brigade .d'Hérin, prévenus par le citoyen 
Delécourl, maire, se rendirent d'urgence sur les 
lieux et procédèrent aux premières constata- 
tions d'usage. 

Elles n'dnt, quant à présent, donné aucun ré- 
sultat. 

D'un autre'côté le Parquet de Valenciennos, 
représenté nar MM. Chazal, juge d'instruction ; 
Iciidron, juge-suppléant et Goichot, commis- 
greffier et de Lauveieyns, médecin-légiste, se 
transporta sur les lieux. 

Le magistrat-instructeur interrogea longue- 
ment les voisins. Il faut espérer- que les rensei- 
gnements receuillis permettront de découvrir les 
coupables. „-. 

L'ALtOPfSIE 
Pendant que M. Chazal, juge d'instruction, en- 

registrait les déclarations des témoins, M. de 
Lauvereyns procédait à l'autopsie de la victime. 

La praticien constata que Mme lecerf avait 
reçu derrière la tète un formidable coup ; d'au- 
tres traces de coups furent remarquées a la 
face et & la tempe gaucho. Mme Lecerf portait 
ei outre des traces de strangi;! ition.  ' 

Les époux Lecerf-Ochin joui s.iient de résu- 
me générale. 

La victime était la mère du citoyen Léon Le- 
cerf. adjoint au maire de Belrajng et la belle- 
fille du citoyen Lfhquetle, ancien adjoint au 
maire d'AnzIn. 

Ses funérailles civiles auront lieu, jeudi à 
3 heures. 
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RQUBAIX 
Bureaux : 39. rue  Paavrèe.  — Téléphone 9-51 

Dans le Textile 
de Roubaîx-Tourcoing 
L^s   ouvriers   syndiqués  du    textile   se    sont 

reunis   hier  soir à   7   heures   à   la  Coopérative 
«La Paix», à vRoubaiX, pour discuter la mesure 
de diminution des salaires dont ils sont frappés. 

Verdeurt,  trésorier,   pré-idait,   Lefèvre,  secré- 
taire du syndicat a fait l'exposé de la situation. 

Les   ouvriers   ont  cïi   ùnaninfcts   à   protester 
contre   le   geste du   consortium.   Contraints   et 
forcés, ils accepteront la diminution de i5 cen- 

S tknes l'heure, mais réservent toute action pour 
i l'avenir. 

UN CHOMEUR SB PEND 
M. Rëîïê Tdessaint, 5£ ans, atgçrêteur, 

dâilSfeurant rue de MouVaux, cour Ber- 
fafed, 3, a été trouvé hiei matin péftcTn 
caxia sa."' caarûbre. Cliômeur depuis long- 
temps et' à charge de son "irère cadet, le 
malheureux s'est suicidé dans un moment 
de  découragement' 

TENTATIVE DE VOL 
Hier, vers trois heures du matin, des .'ô- 

deurs a^Vant été perçus dans l'une d-es 
cours dêv l'hôpital de ta Fraternité^ les 
agents, requis au poste du 3e axrOffljRsBê- 
ment, ont organisé des recherches qui sont 
restées sans résultat 

FEDERATION   SPORTIVE   DU   TRAVAIL 
_Cest te rô juin qu'aura lieu, à Somain, 

là première journée du championnat du 
Nord d'athlétisme. Les. préparatifs seront 
faits par la section sportive de ëomain. Va 
le nombre des cIuiDVâejà eflgagés, la jour- 
née du 12 juin sera très intéressante. Le 
secrétaire du Comité, rappelle aux Clubs 
non encore engagés d'avoir à se hâter, car 
lés .nscriptiorfis seront closes deux jours 
avant   le championnat. 

Pour tous renseignements et engage- 
ments, envover les- demandes au camarade 
Hespel, 10, rue Kléber, cour Cabaret, à 
P.oubaix. 

VOL A  LA TIRE 
Mme Lefebvre, demeuvant boulevard de 

Belfort, 25. a porté plainte contre un in- 
connu nui lui a dérobé son porte-monnaie, 
contenat 40 francs,, alors qu'elle station- 
nait avec d'autres personnes à. la porte de 
la boucherie Descamps,  rue  Pierre Mette. 

ACCIDENT 
Hier matin. Mme Vve Ôernard-Rasson, 

82 ans, rue Archiméde, cour- Polyte, 2, 
en tombant, hier, chez elle, s'est fractu- 
rée la jambe droite, M. le Docteuir Des- 
honnets a ordonné son transfert à l'hô- 
pital. 

UNE  JEUNE   FUAE   S'EST  NOYEE 
Nous avons relaté hier le suicide d'une 

jeune fille, accompli au quai de Marseille, 
dimanche soir, vers 11 heures, en présen- 
ce de trois douaniers qui, ne sachant pas 
nager, ne purent tenter de sauver la mal- 
heureuse. 

Le cadavre a été retrouvé hier dans le 
canal et a été rapidement identifié. C'est 
celui d'une jeune fille de 28 ans, Julie De- 
rraene bonnetière, qui demeurait rue des 
3  Couleurs,. 1,-à Wattrelos. 

Son corps n été déposé à la morgue de 
l'hôpital. 

LA FETE OES  FABRICANTS 
AURA   LIEU   LE   31   JUILLET 

Suivant 'a délibération du Conseil muni- 
cipal en date du 30 mai 1921.' la date de la 
fête des Fabricants coïncidera, dorénavant 
avec celle  de la foire de Tourcoing. 

La fête des Fabricants est donc fixée 
cette année au dimanche 31 juillet et, par 
suite de ce changement, le concert pu- 
blic, qui devait être donné au parc Bar- 
bieux. par l'harmonie du Moulin et la 
» Cœcilia Roubaisienne », le dimanche 
31 juillet prochain, n'aura pas lieu. Ce 
concert sera reporté au dimanche 7 août. 

KEl NION    >l)   CONSEIL   MUNICIPAL 
Le Conseil Municipal de Ooubaix s'est iéuiu 

lundi 'soir, à 18 h. 30, à l'Hôtel de Ville. VI. 
Leba.s, maire, présidait, assisté de MM. De Bra- 
bander,  Thérin.   Watremez, et  Sory.   adjoints. 

REDUCTION DE LA PRIME DE CHERTE DE 
VIF-;. — Le Conseil Municipal, malgré son inten- 
tion de maintenir le taux de la prime de cberté 
d.> vie du personnel municiftal en coefficient de 
4,14, après intervention du Préfet et du Tréso- 
rier-Général proteste à nouveau contre l'obliga- 
tion dans laquelle il se trouve fie ramener le 
taux de ladite prime au coefficient fte*réau,. 
c'est-à-dire a- 3,r,s. 

LA  FETE   DES   FABRICANTS.  —   Le Conseil 
décide de faire coïnci<tor le jour de  la fête des , 
Fr-bricants avec celui  de la  foire  do Tourcoing, 
et le jour de la Ducasse de Roubaix  avec celui 
de la tOte de la Saint-Louis, à Tourcoing. 

GRATIFICATION AL PhnSONNEL. — Le 
Conseil vote Un crédit dt 1.000 fr. à repartir en- 
tre les. employés qui, chargés du recensement, 
ont eu à fournir un travail supplémentaire. 

BUDGET PRIMITIF DE 1021. — Retourné pur 
li Préfecture pour être modifié,le projet du budf et 
se présente actuellement comme suit ■ recettes 
ordinaires y compris la subvention de 2 millions 
t\ solliciter de l'Etat : 17.-210J2O fr. 07; recettes 
extraordinaires, v compris l'avance rembours' 
b'o de 1 million et demi h .-olliciter do 1 Etat 
3.478.223 fr'.Ol.Total des recettes. ; 20.588.343 fr.OS 

Dépenses     ordinaires     et'    extraordinaires 
20.588.343  fr.  08. -   . 

Le Conseil approuve le projet. 

LA  MAJORATION   SUR   LES   TRAMWAYS 
Un   décret approuvant la   majoration   tempo- [ 

rairo  des   tarifs   sûr  les   tramwavs   de   Roubaix 
et de Tourcoing,  vient de paraître à  l'Officiel. 

LES  FUNERAILLES    DE  NOS  SOLDATS 
Sous les auspices du u Souvenir Fran-" 

çais » auront lieu jeudi 2 juin, à 2 heures 
et demie, les funérailles solennelles, avec 
service funèbre, à l'église Notre-Dajne, de 
six ] de nos glorieux compatriotes revenus 
hier  des cimetières  du  front. 

Corbeaux Albeirt, soldat au -43 ' R. I.. 
croix de guerre ; Lambin Alfred, caporal 
au 243e R. I., médaille militaire, Croix de 
guerre ; Crepel Henri, infirmier, 1er R. I-, 
croix de guerre ; Desquièns Jules, ser- 
gent au 298e R. I.. croix de guerre ; Fau- 
veau Eugène, soldat au 33e R. I. ; Lan- 
drieux Achille, soldat au 17e E. T. Les 
sociétés patriotiques et militaires, le cer- ; 
cle militaire, l'Union des mutilés, la Fra- 
ternelle des Combattants Roubaisiens, j 
nous  prient  d'inviter leurs   adhérents,   li- 

I 

bres ce jour-là, à assister en tête du cof 
tège, autour-de leurs drapeaux, aux luné* 
railles du jeudi 3 juin. Assemblée ruj Isa- 
beau, au coin de la rue de Blanchemaille, 
à 2 h. 15. 

— Les funérailles de Duponchel Léon, 
caporal au lei chasseur, auro» lieu jeudi 
2 juin. £ l'église St-Joseph, à 9 heures. 

TOURCOING 
'tW CHIEN SUSPECT DE RACE 

A  ETE  ABATTU 
Hier, vers midi, un chien suspect de rago 

s'est réfugié chez M. Trentesaux, rue du 
Haze, 41. Un agent de police, requis, s'est 
rendu sur les lieux et a abattu l'animal.. 
Le cadavre a été transporté ensuite à; 
l'abattoir, où il sera examiné par le vétéri- 
nàire. — ■• 

Le propriétaire du chien est inconnu. Au« 
cune pcrs^irie n'a encore été signalée conf 
me ayant été mordue 

DEUX CYCLISTES SE JETTENT 
CONTRE UN ATTELAGE 

Deux cyclistes, MM. Gaston Lantoin,. 
15 ans, m'écanicien, rue de Roncq, 340. et 
Auguste Dupont, 21 ans, chaudronnier, rira 
du Moulin, 21. passaient rue Nationale. Ai 
l'arigle de fa r'uo de Wailly, ils' sont allés 
se jeter contre un attelage, conduit par 
M. Edgard Deschemucker, 18 ans, mar* 
chand de liqueurs,  rue de Paris. 

Le clieval et les deux cyclistes furen6 
renversés. Les dégâts sont purement maté- 
riels : im brancard de la voiture brisé, efc 
la bicycleMe du mécanicien endommagée. 

CAISSE NATIONALE DES RETRAITES) 
POUR LA VIEILLESSE ET ACCIDENTS 
DE TRAVAIL. - PAIEMENT DESI 
ARRERAGES. 
Les. titulaires ayant déposé leurs titres> 

à la Mairie, pourront toucher les arrérages? 
de leur pension le vendredi 3 juin, de 9 ai 
11 heures du matin, à l'Hôtel de Ville (court 
d'honneur). 

LE    CURE    DE    SAINT-JEAN-BAPTISTEi 
RECOLTE  UNE   CONTRAVENTION 

La police a rédigé hier contravention à5 
la charge de M. l'abbé "Paul Billaud, rcuré 
de l'église SamUcan-Baptistc. pour infrac- 
tion à l'arrêté municipal du 27 mai 1907* 
sur là. suppression des processions. 

CONVOI   D'EXTRADES 
La gendarmerie belge a remis, avant- 

hier soir, aux mains de la gendarmerie 
de TourcoiniT, quelques intéressants per- 
sonnages réclamés par ta justice française. 

EBse Du pagne, 30 ans, réclamée pour 
avortement : llutoerl Lenseigne, 20 ans, 
pour vol qualifié ; Charles Biomari, 31 an?, 
pour vol: Eugène Barimont. ' 2."ï nns, pour 
\'0I et escroqueries : Edmontl Letueur. G3 
ans, pour faux-monnayage : Charles 
Sprinre. 64 ans. pour attentat à la pudeur; 
Tihéo Vandenbcrstbe, 37 ans, pour vol ;■ 
Edouard  Deniel. 21  ans, poui  escroqueries. 

A  LA   l»RfSO!V,   IL  PREFERA  L.\   MORT 
La police arrêtait lundi soir en gare de Tour» 

coina. !e nommé I.-B. lYmel 42 ans. .errassier, 
sujet tielgc pour infraction a en arrêté d'ex: ul- 
sion. i'l   le déposait à la chambre <?e sûreté.   - 

Mardi malin, Tnnel fut retrouvé nenflli. Poui 
mettre son orojet a éxécutieiï, il s'était servi du 
c-:I de sa chemise qu'il avait déchwé ^t attaché 
à  jn montant <lo sa cellule. 

jhitcmrde^outiait-Toursoing 

CONSULTATIONS   Dlî   NOURRISSONS. 
— Jeudi 2 juin, les consultations aUronl 
lieu dans l'ordre ci-après' : 

Ecole de filles du Touquet ; "ire séajnea 
à. 9 heures pour les noms 'commença:'! 
par les lettres A à G ; 2e séance à 10 i', 
pour les lettres H ù. Z. 

Ecole de filles du Centre : Ire séanc« 
à 14 heures et demie pour les lettres A à 
G ; 2e séance à 15 heures et demie poui 
les lettres H à Z. 

Pour la bonne marche du service, 'a 
Comité de l'Œuvre des consultations re- 
commande aux mamans de se conformer 
strictement à l'horaire ci-dessus. Celles 
qui ne seraient pas inscrites sont invi- 
tées à réclamer une carte d'admission ai 
l'Office   social,   à   la   mairie. 

VACCINATIONS GRATUITES. — De- 
main jeudi, à 15 heures, à l'école de fil- 
les, rue de Tourcoing, séance . de vaccina- 
tions gratuites par M.  le Docteur Braquet. 

L'UNION CHORALE. — Ce sorr mercredi, à 
19 h. 30. au local habituel, ■ épétition générale 
pour lo Concert du 14 Juillet. 

DETTE A PAYER". — La police '. procédé nier. 
à l'arrestation du nommé Adolphe -Vivier. 52 
ans, ouvrier agricole, ;ans domicile fixe, qui a 
à subir Une peine de trois mois de prison -ro* 
noncée par défaut- le i novembre l'JCO, par le 
Tribunal Correctionnel de Lille, pour vol, escro« 
querie  et .abus   de  confiance. 

Vivier a été conduit à Lille et ecroué à la mai< 
son d'arrêt. 

CROIX 
VrSlTE DU PERCEPTEUR. — ^e Maire dé 

Cwm informe les habitants, que le Percepteun 
se tiendra à leur disposition le jeudi 2 juin, de 
li h. à 16 h., à l'estaminet de la salle des Fêtes : 
1. Pour recevoU- les oont.ributoins et taxes di- 
verses ; 2. Pour payer les divers mandats de 
l'Etat et du  Département. 

CLASSEMENT   DES CHEVAUX  ET   MULETS;. 
— La Commission chargée du classement des 
chevaux et mulets se tiendra Grand'PIace à 
Croix, le samedi 4 juin, à 14 h. précises. 
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) .SEPTIEME  EPISODE 

ijne épaisse colonne de fumée remonta, 
•lors, par le puits. Les piraté» durent sor- 
4irM>our nej>*s suffoquer. 

DeJaors, ils se réjouirent de nouveau en 
consio'ércuit les rumes effondrées de la pe- 
tite maison que les fléchés avaiéBt incen- 
diée et «ui finissait de se .consùfUer. 

Hassen ben Sabbath n'élArt pas, encore 
•atistait. Son éXaspémUon croissatt. II 
pensait ^ d'autres destrûctioris, il voulait 
toat saccager !.... 

— I^s deux autres bâtiments, ^cri^-^1, 
i- les veux rasés et en flammes... ou Tépte 
f autres puits de mine je *J>^JP%*J?l 
ooniÈle pour que les dôiglés soient pma 
aûiw»©nt ensevelis à jamais ! 

r^rmne des démons, lés pirates couru- 
raU^îom côtés, utilisant jusqtfi Ri der- 

niôre caisse d'explosifs, itt^u'a'u derTiier 
pétard, 

SLs explosions, cou^ sur coup, ébranlè- 
rent le sol. Tout volait en éclats, s'effon- 
draiL, brûlait i... Il né restait pnia rien des 
Mine* Hopei: 

Les «Voleurs de Femmes» contemplaient 
leur sinistre besogne avec une satisfaction 
délirante Ils trépignaient d enthousiasme 
comme s'ils eussent dansé quelque pas 
sauvage digne des chasseurs de scalps ! 

Ce,  n'était   autour   d'eux   que ruines   et 

jyipaïases colonnes de fumée noire s'éle- 
vaient, de tous côtés vers le ciel. 

Le Mahdi songea que cela attirerait bien- 
tôt les habitants des environs qui vou- 
draient combattre le sinistre ou accour- 
raient de tektte ifâxa. 

Il donna l'ordre" de la fdite pour rega- 
gner la côte et aller chercher abri et im- 
punité dans leur repaire. 

Que pouvait-il être advenu de no» héros 
enseveli» à quatre cents mètres sous terre ? 

N'avaient-ils paw été tu^s par l'explosion, 
écrasés sous un ébouleihent dans leur ga- 
lerie de fortune, si peu résistaiite, aux pa< 
rois si roenbles,. si fragiles r 

Quel pouvait être lear sort épouvanta-* 
ble ? 

Contraints par tes événements précipités 
de cette action et pour lès relaie r dans 1 or- 
dre, nous devons emmener no» lecteurs 
par la peneée au château mystérieux au 
MabdL où nous avons laissé nos autres» 
personnages. 

III. L'ORGIE 

On sen souvienu.au.d.ébut de cette jour. 
néeTsf fertile éçf fndteb dVanTratî<|tf«, ie 

iijeulenan.t Morgan J2^
V
2ESSSéS 

Jt dans le "*epaari das pirates ppttr^e«»yai 

de porter secours à E.leanor et aux autres 
captives, avait fini par pouvoir rejoindre 
sa fiancée et ses compagnes, dans leur 
cellule. 

Le moment était grave. 
Livrés à eux-mêmes, les pirates laissés 

au ebéteau s'étaient emparés de barriques 
de vin et s'enivraient. Le vacarme crois- 
sait de minute en minute. 

Zara et Roudeki, occupés dans les envi- 
rons à surveiller la remise en état du sous- 
mann et, un peu plus loin, les réparations 
de 1 hydravion N° 12, ne pouvaient inter- 
venir, ignorant les agissements -dé la 
batlde. 

Les hommes de ben S&bibalh. voulaient 
se veftger d'avoir été Si sévèrement admo- 
nestés par léor cSiéf ftrfiettx "de l'évasion 
de Rutb et de Bob. 

tls avaient résolu de s'en prendre aux 
captives restées dans la ceUtne. 

— Rien quune, disatent lés plus entre-- 
prenants, notre Maître ne peut pas nous 
la reftiSér... et dons allons la prendre ! 
Nous la.broierons... et nous pourrons ra- 
conter," s'il le faut, qu'elle a pu é'écbatpper ! 

Cette menace, un des geôliers l'avait dite 
aux prisonnières, et la terreur s'était èm* 
parée d'elles tôufé». L'arrivée Mattendac, 
sr/rprénarrle, de James Morgan qui avait 
surgi tout à Coup dans le donjon, n'avait 
pas amoindri îeuçs firatise&i Qoe pouvait 
le cwrrragerix officier contre tous ces for* 
cenés ? 

Ils rôdaient déjà, titubant, chantant, dans 
ie large -ccrridrjr ■gçrvaat d'accès au don* 
jon t .-  : 

Bientôt l'un des bandits vïéMa>8!t tédla- 
mer une des malheureuses^ la victime qui 
serait  sacrifiée  en   représailles ! 

Slls avaienr su le téVriKIe «3K de Bob et 
de Ruth, les pirates eussent-Us vraiment 
trouvé leur, vengeance légitime? 

Cependant, tes douze jeunes filles entou- 
raient James Morgan et le suppliaient de 
diriger la résistance, de trouver un moyen 
pour obvier h la menace qui devait se réa- 
liser bientôt. 

Eleanor,  pour m dîxième fois,  répétait  : 
—, Si ma sœur a pu s'échapper, nous 

pouvons être certaines qu'elle réviendra 
bientôt à la tête de secours. 

Priscilla VVhitney, plus pondérée, émet- 
tait des doutes et insistait pour qu'on ne 
se laissât pas aller aux espérances trop 
aléatoires. Il fallait agir, et sans retard, ne 
compter que sur iïoi. 

L'as aviateur 11'avnl pas encore dit ce 
qu'il prétendait faire. Il songeait. Il avait 
besoin cle tout son sang-froid. La résistan- 
ce, s'il la jugeait possible, ou la riposte, 
devait être bien préparée, et ,sûre. Il évo- 
quait ses duels aériens. Avant de se ris- 

' quér, il faut être maître de soi, tout' régler, 
tout prévoir, f>our parer Ou se soustraire. 
S'il ne se sentait pas capable de résister 
par la force, il fallait battre. en retraite, 
c est-à-dire, dans le cas présenL se dissi- 
muler le mieux.possible en attendant une 
meilleure   occasion   rTînfiervenir. 

L'aéBôn déclenchée : ou bien il en sorti- 
rait victorieux -- et c'était peu probable — 
ou bïen, il serait battu et lapidé et les cap- 
tives se trouveraient encore en plus mau- 
vaise posture. Abattre son ennemi ou être 
âib'jïttu' par mi, l'bfficter connaissait le di- 
iemarié. 

— Il ne faut pas qu'ils m aperçoivent p'ar- 
mi vous, dit-il, comme première déduction. 

— Sous une côttvertare, on pourra vous 
dissimuler dans un coin, proposa Corinne 
Vv-oftlr. 

Les autres s'inquiétèrent : 
— Alors?...    On   va  les  laisser  faire?... 

bfi« jatturroat gatrer et s'einj^yrci de luu-e % 

: nous  sans que  nous  tentions quelque  cho- 
se ?  C'est affreux !  C'est impossible ! 

— Doucement, Miss, reprit le lieutenant. 
Prudent ne veut pas dire peureux; je Vous 
donne ma parole que, moi vivant, pas une 
brute n'entrera  dans  cette cellule. 

La confiance revenait. Ces paroles mules, 
dites d'une voix vibrante, calmèrent les 
plus  craintives. 

— J ai trouvé ! s'exclama James. Elea- 
nor, prenez cette couverture, je vais faire 
la courte échelle, vous monterez sur mes 
épaules et vous obstruerez l'ouverture de 
ce' soupirail. Obtenons, ici, l'obscurité ia- 
p>lus complète. 

La sœur de-Ruth obéit. Les autres jeunes 
mariées se groupèrent et se tinrent toutes 
ensemble. 

Du dehors, les piratés né pouvaient plus 
rien apercevoir. L'officier aurait ainsi la 
latitude d agir comme bon lui semblerait. 

n  entraîna sa fiancée vers  la porte- 
— Chérie, lui dit-il, votre bras peut-il 

passer entre les  barreaux du judas ? 
Eleanor affirma   que   cela   était  faisable. 
— Bien ! continua Morgan. Lorsqu'un 

des hommes essayera d'ouvrir les verrous 
h l'extérieur, vous frapperez sur sa main, 
de foutes vos forces. Il vous faudrait une 
pierre ou un instrument contondant, ou 
mieux encore — j'y pensé*— un éclat de las 
cruche que nous allons casser... 

Priscilla Whitney, revenue auprès d'eux, 
brisa le brbe contre le mur et, à tâtons, 
choisit un éclat le plus aigu. Elle proposa: 

— Voulez-vous que je irie poste, moi, 
pour frapper au' moment Opportun ? Je suis 
plus vigoureuse  que Miss Storrow. 

— Je sais, répliqua James, mais votre 
bras est plus gros que celui de ma fiancée 
et ne passerait pas, peut-être, entré les 
barreaux. 

Priseilïa racpnnut ia, jjiatoMft de cette ol> J 

servation. Eleanor, sa-main crispée sur la 
morceau de^grès, se tint en sentinelle. 

James, près d'elle, lui donna confiance., 
— Et si vous échouez, ne perdez pas es-» 

poir ! Les pirates ne sont pas près de for- 
cer la pprte. n mo reste deux balles dans» 
mon revolver En désespoir de cause, j'au- 
rai recours à ce moyen. Je suis certain de 
pouvoir foudroyer les deux plus hardis qui 
se risqueront le3 premiers. Cela fera réflé- 
chir les autres avant qu'ils renouvellent 
leur tentative. Il est impossible que le chef 
des pirates ou un de ses lieutenants ne ren- 
tre bientôt et alors le danger sera moins 
grand, lis. rétabliront l'ordre et la disci- 
pline. 

» Courage ! Il suffit de tenir le plus long- 
temps que nous pourrons. 

L'officier se posta et ne cessa d'épier pari 
la judas. 

La beuverie continuait Les hommes 
chantaient en différents idiomes-gutturaux, 
ou très doux. 

—i Ces brutes avinées ne sauraient être 
des adversaires bien redoutables, 'chuchota 
Morgan, à l'oreille d'Eleanor qui se tenait 
près de lui. S'il le faut, et quiîs arrivent à 
ouvrir la norte, je leur livrerai combat..- 
Confiance, darling ! 

L'attente   durait. 
James, tout à coup, se retira de deux 

pas. L'n visage aux yeux luisants venait 
d'apparaître brusquement de l'autre côté 
du judas. 

C'étccit Nimbo, « l'amoureux » d'Eleanor 
l'admirateur de Ruth. Le nègre, lui sevfly 
n'avait pas bu; U avait rampé le long de 
la muraille sans être aperçu par Morgan et! 
s'était relevé à la aorte pour jeter un coup 
d'œil sur les captivés. 

(& suivi»), 
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